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U PUIDOIBIIJK M. CIIIUUI 
Les plus mauvaises causes se plaident Le 

tninistre des finances n'a pas hésité à plaider 
la cause du déficit. Et, emporté par son sujet, 
il est allé jusqu'à prétendre qu'il n'y avait 
Jju'à se féliciter des résultats avantageux aux
quels ont abouti ses opérations financières. 

Par une innovation singulière, M. Caillaux 
la plaidé son procès dans l'Officiel, sous 
forme de rapport au Président de la Républi
que, qui d'ailleurs ne le lui avait pas de
mandé. Mais M. Caillaux pense que, « dans 
lUn pays de libre discussion, le contribuable, 
rjui a souvent de lourds devoirs, a par con
tre de larges droits, et le premier de ces droits 
fcst d'être tenu au courant des mouvements de 
la fortune publique » Cela dit, le ministre 
s'efforce de lui donner le change, à l'aide d'ar
guties qu'il n'aurait pas osé présenter à la 
Chambre, mais qui lui paraissent assez bonnes 
pour lui. 

Si M. Caillaux a de bonnes raisons à don
ner, que ne les donne-4-il aux représentants 
"des contribuables ? Ceux-ci ont nommé des 
députés pour diriger et contrôler t les mouve
ments de la iortune publique ». Ils n'pnt pas, 
id'aiHeurs, les moyens de vérifier l'exactitude 
de la comptabilité qu'on prétend mettre sous 
leurs yeux. I] ne peut y avoir d'autre motif à 
cette innovation que le ctésir d'éviter précisé
ment un contrôle éclairé . 

M. Caillaux a été sans doute mis en de
meure par ses collègues de trouver quand 
tacme une explication, une excuse au déficit. 
A tout prix, il faut atténuer devant le pays 
4es effets désastreux de l'aveu que le ministre 
des finances lui-même a laissé échapper de
vant la Chambre. Et voici ce qu'il a trouvé. 
Il a groupé les quatre dernières années bud
gétaires, les années grasses et les années mai
gres, et il a fait ressortir un excédent de 86 
millions. Pourquoi quatre années ? Il aurait 
pu tout aussi bien en prendre dix, vingt, 
trente, l'ensemble des finances de la Républi
que, puis s'en attribuer naturellement tout le 
mérite. 

Ce sont là des procédés, puérils. M. Cail-
Jaux croit-il vraiment que le pays peut se lais
ser abuser par de pareils artifices ? 

La vérité a été dite, en partie, par le minis
tre lua-même; et plus complètement par le 
rapporteur du budget au Sénat, M. Antonin 
Dubost. 

c On voit, a-t-il dit dans son. rapport, que, 
Bous la réserve des crédits supplémentaire» 
nui pourraient encore être demandés, Yexct-
dent total des dépenses sur les recettes s'élève 
*•*» IÇOI à jjf millions 912.Ç73 francs... » 

Ce n'est pas tout : « Il faut prévoir, dit M. 
Dubost, d'importants créd*ts supplémentaires 
qui viendront s'ajouter à ceux que le cours 
des événements ou de fâcheuses insuffisances 
de prévisions rendent inévitables. » Ces dé
penses, le rapporteur les estime à un minimum 
de 139 millions; nen que cela ! Et comme le 
budget de 1902 comporte dé|à un emprunt de 
69 millions, le déficit réel s'élèvera, pour l'an
née qui commence, au chiffre de 208 millions, 
augmenté de moins-\*ulues trop certaines dans 
le rendement des impôts qu'accusent déjà les 
deux premiers mois. 

En deux ans, le ministère aura augmenté 
de 550 millions la dette de là France. Voilà 
la vérité. 

Il y aurait aussi à parler de la situation de 
la trésorerie pendant l'année dernière. Voici 
ce qu'en a dit M. Merlou, rapporteur du bud
get à la Chambre : « La situation de la tréso
rerie en 1901 a mis le ministère dans l'obliga
tion de recourir à des émissions considérables 
de bons du Trésor, émissions qui, à un 
moment donné, ont atteint le chiffre de 316 
millions. » C'est un emprunt déguisé. 

On ne dira pas que ces chiffres sont pris à 
plaisir pour mettre le ministère dans l'em
barras. M. Merlou et M. Antonin Dubost sont 
des meilleurs amis du gouvernement. Mais 
pouvaient-ils faire autre chose que de consta
ter la situation réelle ? 

Naturellement, les effets de la mauvaise po
litique pratiquée par le gouvernement se sont 
'fait sentir dans les deux dernières années. 
L'Ex|>osition a permis de passer la première 
sans trop d'embarras. L'entreprise se solde 

finalement par un déficit d'un demi milliard. 
Tous les avocats de la Défense républicaine 

peuvent s'y mettre; ils ne seront jamais aussi 
éloquents que ce chiffre. 

L. L. 

INFORMATIONS 
L E M A N D A T D E S I X A N S 

P a r u , 24 mars. — L a Commission sénatoriale, 
chargée d'examiner les lois électorale», s'est réunie 
sou» ta présidence de M. Wallon. 

E U 0 a accepté le t e x t e (le la Chambre relat ive
ment aux (ranidés ; e t elle a nommé rapporteur, pour 
ootbo proposition, M. de Casablanca. 

E n c e qui regarde la prolongation d u mandat , 
elle s'est prononcée, à l 'unanimité, contre tout chan
gement, c t elle a nommé M. Xi Haye, rapporteur. 

Oop.'nd'ant, ol'ie entendra, demain mardi, à 1 h. 
e t d**mie, le président du Conseil, qui a demandé à 
lui présenter quelques observation». 

M. M A U R I C E R O U V I E R M A L A D E 
Paris , 24 mars. — M. Maurice Roucvier, député , 

ancien ministre, est at te int depuis deux jours d'une 
pneumonie. Los docteurs etpèrout év i ter toute com
plicat ion. 

LE CONGRES COOPERATIF DE NIMES 
Nknos, 24 mars. — Lo congrès coopératif qui s'est 

ouvert hier à Mme» a dweido que les coopératives de 
consommation doivent adhérer au comité central 
d'union coopérative et. a émis plusieurs v œ u x : que 
le travail de nuit soit remplacé par le travail de 
jour, que les conuito internat ionaux reçoivent des 
solution» juridiques, qu'une fédération régionale 
soit créée. 

Le délégué de Barotflono a invité les coopérateuTs 
à assister au congrès de Barcelone qui se t iendra 
le 24 mai. Le congrès est clos. 

U N ORAGE A C H E R B O U R G 
Cherbourg, 24 mars. — U n orage ex trêmement 

violent s'est abat tu la nui t dernière sur Cherbourg. 
L e tonnerre éc latai t avec fracas. Des paysans venus 
c e matin au marché déclarent que la foudre est tom
bée sur le presbytère do Mart invas t qui a é t é en 
part io détru i t . 

L 'AGITATION C A R L I S T E E N E S P A G N E 
E N V O I D E T R O U P E S 

Perpignan, 24 mars. — On mande de Barcelone 
a 1 heurta mat in : » 

Un télégramme de Castillan annonce que diverses oan-
pugiùes du rég'ntant de Waliorca sont parties pour des 
moulMffUs de ia run'Jun «ppcMvl Maastivugo. |>uursu»vaiit 
quelque* bandes usuisrtsa. Lia nouvelle produit une grande 
aeuflation. 

Les autorités inter-oeptant le* Csmcnuuicatiorjs téler>ho 
rnqtiv. Le n»i.rnu,s de Gorralbo, r/ervor.nav* important d» 
pirt i carfete, est arrivé, venant de Sarniiflosise. 

LA N E I G E E N E S P A G N E 
Madrid, 24 mars. — De Ségovie ot d'Oranse, on 

s ignale des neiges abondantes. D o Pampoiune, d'A-
villa et d'autres provinces on annonce un tioid ter
rible ot des pluies générale.-». 
L E CANAL D E S U E Z C O U V E R T D E P E T R O L E 

Londres, 24 murs. — U n e dépêche de P o r t - S a ï d 
e n date d u 23 mars, sept hounss du soir, au Lloyd, 
ennonce que le pétrole que contena i t le bateau an
glais tiarits s'est répandu À la surfs— 4 e l ' e s * . Le, 
navigat ion set interrompue dans le canal . 
C O N F L I T S S A N G L A N T S E N T R E G R É V I S T E S 

E T S O L D A T S A B A T O U M . — T R E N T E T U E S 
Tillis, 24 mars. — Lo journal officiel Caucase pu

blie l'information suivante : « D'après des informa-
tioria parvenues do Batoum, les ouvriers des usines 
o n t cessé le travail le 17 mars parce que leurs re-
v( 11 l irat ions , d'ailleurs ent ièrement contraires à 

la loi, avaient é té rejetées. Les atel iers ont é té fer
més le 21. 300 ouvriers ont demandé la mise en li
berté de ceux d'ontre eux qui ava ient é t é arrêtés e t 
ils o n t voulu essayer de les délivrer do force. I l s 
ont assailli la police o t at taque la compagnie de la 
gardo à coups de pierres. Los troupes, qui é ta ient 
e n oas do lég i t ime défense, o n t fait feu. U n soldat 
a é té blessé e t 30 perturbateurs ont é t é tués . 

. - • - 1 . 

CJfOSIïS «fr AUTRES 

Sur le bosiavard, outre flâneurs : 
— Enfin, dit l'un, 1» budget est voté, la pièce est 

jouée. 
— Allons donc, riposte l'autre, elle va commencer au 

contraire. 
— Cem)ment ça ? 
— Dame, avant peu, vous allez voir les percepteur» 

distribuer l*a rôles. 
— X — 

X... f é l i : t e son ami, iKUvhon-J rie paraipîuîes. 
— Il a plu jrts nwl. Tu a» dû en venJTe ues parapluies ! 
L» morvlianj, grincheux : 
— Puss,b'e, mais me* ombrelles f 

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 
Pari», 24 mars. — Le Conseil des ministres s est 

réuni ce mat in à 1 Elysée, sous la présidence >lo M. 
iLoubet. ' 

L a dél ibérat ion a é té très courte. Commencée à 
onze heures, c''e a pris tin pou après midi. 

M. Waldeck-Rousseau, complètement rétabli , as
sistait au Conseil. 

Le voyage en flujjig 
l i e ministre des affaires étrangères a é té autorisé 

à déposer aujourd'hui sur le bureau do la Chambre 
une demande de crédit pour les frais de voyage du 
président de la République en Russie. 

La date de ce voyage n'est pas arrêtée définitive
ment , e l le est subordonnée à celle dos é lect ions; t i 

fle» élections, comme on le pense, ont lieu le 27 avril , 
le voyage d u Prés ident sera fixé a* 16 m a i . 

Questions parlementaire» 
L e Conseil s'est occupé dos questions à l'ordre d u 

jour des Chambres, notamment de la discussion d u 
ouijget au Sénat . 

Questions électorale* 
M. Waldrck-Rouaseau a fait demander a la com

mission sénatoriale saisie des -propositions électo
rales, votées par la Chambre, do l'entendre demain. 

Lo président du Conseil va demander à oette com-
mfcwion de voter le projet sur tes circonscriptions 
é!ectO)rai!es, le projet sur les fraudes e t le projet SUT 
la corruption sur lequel la Chambre doit s tatuer au-
jound'hui. 

lit mandat de tix ont 
E n oe qui concerne l'extension d u mandat légis

latif à six ans, qui forme une disposition du projet 
sur les circenscriptkma électorales, M. Waldeck-
RouKocau déclarera que le gouvernement y e s t fa
vorable; mais en raison du développement que la 
di-soussion de cet te question no manquerait pas de 
prendre, il ne s'opposera pas à la disjonction. 

Promotion de généraux 

Lo général André a fait s igner, par le (président 
d e la République, l ' importante pnsnot ion militaire 
annoncée . Ello c o m p n n d huit promotions de géné
raux de brigade. 

S o n t promus : g é i é r a u x de division, les généraux 
d e brigade H a l t c r O'Connor, Pamard , Id'Amboix 
do Larbout, Dobatisse, Frater, Laplaco e t Maynier . 

Généraux do brigade : les coloneïe de Lardemel le , 
Baudie , do Forron, Bonneau, Devaurcix , R e v o m r -
de Saint-Mart in , de Moulin», Roohefort, Reverar-
d e t e t Do 'ann-au , de la c .va ler ie ; de Lr.rrr.lue • * 
Goiran, de l 'arti l lerie; Guinot, du g é n i e ; de Bnyl-î 
o t F a m i n , do l'infanterie coloniale. 

Es t promu intendant , le sous-intendant Gardien. 

La date des élections 
L a dato dos élection» n'est pas arrêtée définitive

ment . Mais l'intention du gouvernement ?sc tou
jours de la fixer au 27 avril, si les Chambras peu
vent s e séparer à la fin de la semaine. 

dans le sud de l'Afrique 

M.Jhsik-JJur, 

OUVERTURE DEJÉ60CIATI0NS 
ENTREVUE DES MEMBRES 

DU GOUVERNEMENT TRANSVAALIEN 
AVEC LORD KITCHENER 

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernière 
éd i t ion de lundi mat in , lo gouvernement anglais a 
reçu une importante dépêche qui laisse entendre que 
des négociat ions vont être engagées pour la conclu
sion de la paix . Voici les informations qui n o u s sont 
parvenues aujourd'hui à ce sujef : 

Londres, 24 mars. — Lo corre»ipondint du « S t a n 
dard », à Pretoria , té légraphie à ha dab» d u 23 mars: 

préudem/b p a r in tér im, d u 
R e i t z . s e c r é t a i r e d ' É t a t ; 

los coaruma-iKiante L u c a s M e y a r e t K r o g h , ses se
c r é t a i r e s e t a s s i s tant s , s o n t arr ivés i c i p a r t r a i n 
spéc ia l , h ier , à 2 h e u r e s 4 0 d u soir , v e n a n t d e 
B a l m o r s J . 

E n a r r i v a n t à P r e t o r i a , M. S h a l k - B u r g h c r e t 
floa c o l l è g u e s se r e n d i r e n t i m m é d i a t o m e n t , d a n s 
l a v o i t u r o do lord K i t c h c n e r , au q u a r t i e r gé
n é r a l d u comiirtanàant e n chof, o t e u r e n t u n e e n 
t r e v u e avec ce lu i -c i . 

A p r è s l ' e n t r e v u e , i l s se r e n d i r e n t à l a g a r e o t 
p r i r e n t le tra in p o u r l a c o l o n i e d 'Orange . 

T o u s s o n t r e p a r t i s vers c i n q h e u r e s p o u r 
K r o o n s t a d , É t a t l i b r e d 'Orange , d'où i l s repart i 
r o n t avec u n sauf c o n d u i t . ' 

L a dépêche d u « Standard » fournit ensui te l es 
irenseignomt nts suivants qui no doivent ê tre accueil
lis que sous les plus expresses réserves : 

« P e n d a n t la semaine, dernière, M. SnsPk-Burghor 
e t les autres délégués é ta ient à Rhcuostcrkop, au 
nord de Balmoral. 

« Pendant IOUT séjour à ce t endroit , ils ont é té 
harcolé< par plusieurs colonnes anglaises, e t M. 
Shrtlk-Biirghor a été sur le point d'être pris. 

« Vo.i'lTedi scir, des courrivm furent expédiée à 
Balmorall, pour annoncer que les dôléguos allaient y 
arriver. Los dJlégués arrivèrent, en effet, à BaJ-
moral, hier,av«c uno escorte et partirent immédiate
ment par trs in spécial pour Pretoria, laissant Jeur 
escorte à BaJmoral. » 

I.ortl Wolseley 
Londres, 21 mare, midi. — On n'ost pas éloigné 

de p-nser que la délégation transvaalienne, après 
s'être ronconitrée avec le président Steijn à Kroons
tad, se rendra, accompagnée de celui-ci, toujours avec 
le sauf-conduit délivré par lord Kitchener, à Oape-
town, où ils arriveraient en même temps que débar
querait lord Wolseley, venant d'Angleterre, et qui, 
en dépit des démentis officiels, semble bien avoir é té 
chargé d'une mission spéciale tondant à la cessation 
de la guerre. Cet te mission, il la tiendrait sinon du 
gouvernement, du moins du roi, qui n'a pas dissi
mulé son dé«ir de voir la paix rétablie avant les fêtes 
de son couronnement, fixées au début de juin. On 
a même indiqué à propos de la mission de lord Wol
seley qu'il é ta i t chargé de proposer aux Républiques 

l'échange du < rand > contre une bordure de mer, de-
puis longtemps revendiquée par les Boers. 
U é c l a r a l i o n d u m i n i s t r e d e l a g u e r r e 

à. l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 

Londres, 24 mars. — M. Brodriok, ministre de la 
guerre , répondant à l a Chambre don commune», 
à une question de sir Henry Campbell Bannerman, 
v i ent de faire la déclaration su ivante : 

« Il y a environ quinse jours, M. Shalck-Burgher 
fit connaître à lord Kibchoner son désir d'obtenir un 

- sauf-conduit pour traverser les lignes anglaises à 
l'aller et au retour, afin do voir le président Ste i jn , 
prés ident de l 'Etat libre d'Orange, au su je t de la 
possibil ité de propositions de paix . Lord Kibcho
ner, avec l 'assentiment du gouvernement , a accédé 
à sa demande. » 

Les commentaires 
des journaux anglais 

Les journaux anglais donnent naturel lement une 
grande importance aux nouvelles reçues de Preto
r ia . Tous sont d'accord pour constater qu'il faut ob-
servor une grande réserve pour mosurer la portée de 
la démarche fa i te par les membres du gouvernement 
du Transvaal. 
L ' I m p r e s s i o n d a n s l e t t m i l i e u x b o ë r s 

Par is , 24 mars. — L'Aycnce Nationale communi
que la dépêche su ivante : 

La Haye, 24 mars. — Dans les miliairx boers, on sem
ble ne J>.LS croire à la sincérité des ouvertures faites par 
les Anjjia,)! en vue de la conclusion de lat paix. On n* 
met r*w en doute, en eff*t, que la présence du gonverne-
mftnt du Trainsvaal à Pretoria m «oit le résultat d'une 
invitation directe de l«rd Kitchener à M. Shalk-Burgher. 

Un sftinb'.e croire plutôt à une manœuvre du ministère 
angolais, désireux, tout eu ayant l'air de iéaX'iidre par un 
«acte de genéio^ité à 1* lib/iia-tion de lord Metbuen, de 
paralv^.- pur avance kfl ctlut» des démanches que lord 
Wot'iiJey pourrait ta in , en confonmité a*«c • pjiastsa 
s-e.ièle qu'il aurait reçue du roi l'jdouaiid. Car c'est l'opi
nion deunimote Loi comme en Angleterre, que, mailgré les 
dénier:'^ ofiieuils. lord Wolf-'H êy a bien été chargé par 1* 
roi d'aller tâter les Itoflrs pour avoir d'eux les •conditiorii 
qu ils seraient disposés à aœupter pour mettre. .In a la 
guenv avant 'la date du <x>urojijKnmnurt. 

Or, le ministère ane/liai» aurait vu d'un mauvais œil 
oette tni;'éi.*nioe de l'ancien cummuniaurt oa chef de l'ar
mée bril1 nniiqne rampk<é par lui avec éoïat, et c'est pour 
la faire éclioper qu'à fe serait empressé d'ouvrir lui-
même des néjrx'iations j^ncéss par lui sur un terrain qu'il 
sait inacceptable par les Boers. 

l . ' i n i p r e N s i o n a B r u x e l l e s 
Bruxel les , 24 mars. — On es t persuadé ici qu'il 

s'agit d'une démarche en vue de la oonolusion de la 
pa ix , mais on no sait pas encore qui , dos Boers o u 
des Anglais , a pris l'initiaitive des pouT,pc.rîer8. Tou
tefois , le « P e t i t Bleu » considère lo voyago de M M . 
Shalk-Burgher, et Re i tz , à Pretoria, comme le résul
t a t de la reprise des négociat ions par lo gouverne
m e n t anglai'i, répondant, à 1» générowité de Dola-
rey, par l'offre nouvoHo des condit ions do paix déjà 
proposées e n mars 1901. Los Bo rs, ajoute le « P e t i t 
Bleu », n'abandonneront pas leur indépendance, c t 
ils profiteront de leur conférence, avec M. S t e i j n e t 
l e général Dewe*, pour élaborer leur futur plan de 
campagne . 

CHAMBRE DÉ8 DÉPUTÉS 
Séance du lundi H mars 190t 

L a séance est ouverte à deux heures, sous la prési
dence de M. Deschanel . 

I N C I D E N T 
M. Fournière, sur le procès-verbal, s e plaint d'une 

disparition de bullet in dans un scrutin de vendredi 
dernier. 

LK PHÉSIDENT. — Votre rectification n'a pas de carac
tère personnel ; je ne puis l'admettre. 

M. FocKNikRE insiste. — Mon ooUèirue, M. Groussier 
et moi, nous avions déposé, l'un une quinzaine de bul
letins bleus, l'autre vingt-cinq ; le fait a été reconnu PAT 
l'huissier. 

L E PBESIDKNT. — n e»t intolérable de voir invoquer 
le téiiioigr.afle du personnel de la Chambre contre le 
bureau. J« ne vous laisuerui pas aCer piua loin. (Protes
tations à lYx'>reme-g3uuhe. I 

M. FOUHNIÈKK. — Les b'Jltletms Temi» aux secrétaires 
ne se retrouvent pas ! 

L K PKKSIDKNT. — U est indiirne d'att-.i^rtr les secré
taires dont le zèle **»t connu; je VOIM rsjpnusi à l'ordre... 

M. FOUKNIKKK. — A l'avenir, nous dinkutderous au 
Président de ve»iier à ce que le vote suit sincère. tBruit.) 

E.K V O Y A G E KM l i l ^ l K 
M. Delcassé , ministru des affaires é trangères , dé-

poso une proposit ion ouvrant un crédit de 500.000 
francs pour le voyage de M. Loubot e n Russie . I l 
prononce l'allocution suivante : 

c Messieurs, 

> Le 24-s.ptembre dernier, au terme de sa seconde visite 
a la France à son armée, ot à sa marine, Sa Majesté 
l'empereur Nicolas a tenu à exprimer à M. le pTésidont de 
la ltépubiqua l'impression profonde que Sa Mi'jesié l'im-
perati ice et lui ejni»ru»ient de l'accueil q u i i avaient reçu 
du pAys et des pouvo.i-s public», et que leur avait fait 
présager dès le 20 août la manifestation significative des 
ounseiketa t n u u u i réeommeiit élus. 

» l>ans une lettre qu'il llu a a-ires**, l'cmpeTiur Ni
colas invite en ces termes le président de la République 
à ven r s'a^uier i;erauLnenrm<.iat de l'unanimité et de la 
dsisssx avec IsassjSSM la Ru»ae répond au sentiment de 
la France : 

i Sous l'impression douce et profonde de notre inou-
« bliab'.e séjour de l'anné» dernière, nous aimons, l'impé-
• ratrice et moi, à espérer que le très «trnaJ président de 
»la Républ que fiançai* voT»(3ra prochainement nous i>ro-
» curer le réel plaisir de le îvvoir tn venant |<ia»-er quel-
> que» jours parmi n'^us. Il vêtis Kera sgvéabT^, je pense, 
• de recevoir j>ersonneUement, à cette occasion, le témoi-
» go^ge uniJimie dos stutianfina dia'eureux ot sasèess 
» qui unissent la Ruas o à la Fronce amie et ailié*. » 

» En apprenant l'a.cepu*t;on du présidant d-e la Répu
blique, la r^pné»entation nationale aura s s n doute a 
conix de s'associer à cette démons brati on de la force crois

sante des liens qui unissent la France et la Russe pour 
le développement de leur prospérité et la maintien de la 
paix du monde. » (Applaudissement» répétés.) 

M MKSI'BKUB, président de la Cunôniesioa du bud
get. — Je demande à la Qbamnre de voter ce projet d'ur
gence. (Nouveaux bnavos.) 

M. M. BINDEB. — C'est bien cher! 
M. LE PRÉSIDENT. — N'interrompes donc pas sous cette 

forme et surtout dans un pareil moment I (Très bien 1 A 
gauche; sourires à droite.) 

- Le crédit en question est adopté par 4G9 voix con
tre 32. 

M. Bouveri demande 500.000 francs pour les o u 
vriers v ict imes du chômage, ce On peut bien faire 
pour eux oe qu'on fait pour permettre à M. Lou-
bet , qui gagne beaucoup d'argent, d'aller dîner avec 
Monsieur l'empereur (ne.) (Exclamations. ) 

Repoussé par 251 voix contre 156. 

L A C O N S T R U C T I O N D ' U N M U S É E 
A V A L E N C I E N N E S 

E n a t tendant , ht séance cont inue. L a Chambre 
adopte la prise en oonjidcration d un projet do ré
solution de M. Lepez, te. idant à auto . i ser une lc-
torie nationale pour la construction d/un musée à 
Valenciennes . 

M. Louis Martin, rapporteur, demande l'urgence 
sur le projet de résolution. L urgence n'est pas d é 
clarée. 

L ' A F F I C H A G E É L E C T O R A L 
L'ordre du jour appolle La discussion d u projet 

d e loi concernant l'affichage électoral. 
L a plupart des auU-UTs d'amendements les ret i 

rent ou sont absents . A la majorité de 349 voix con
tre 186, l'ensemble de la proposition de loi ost adop
t é . 

L E S C A N D I D A T U R E S M U L T I P L E S 
L'ardr© du jour appelle la première dél ibération 

sur la proposition de loi tondant à modifier la loi 
du 17 juill . 't 1889 relative aux candidatures mul
t iples . 

Lo rapporteur d i t que la loi est une loi d'intérêt 
général. 

Lo ministre de l ' instruction publique d i t qu'il s 
•accepté lo tex te de la commission parce qu'il a v a 
là lo moyen de faciliUT aux ohofs de tous les part is 
l'aojès dans les assemblées parlementaires. 

A la majorité de 4-10 voix oantre 89, sur 529 vo 
t a n t s , l'article 1er est ropouaié, 

L'artiole 2 ost adqpbj ; après quoi, on s'aperçoit 
quo tous les autres articles n'ont plus de raison. 

M. Gauthier de Ciagny défond, comme article ad
dit ionnel , un amendement , ainsi conçu : « Sauf e n 
cas de candidature mult iple , le préfet ne peut ro» 
f c ; r de délivrer à un candidat le réoépidsé définitif 
de sa déclaration. » . 

Cot amendement ost adopté . ,' 
M. Va i l lant propose d'introduire une except ion 

en ce qui concerne les membres des familles ayant 
régné sur la France e t les condamnés de la h a u t e 
cour. 

Lo renvoi à la commission est voté . 
L a Chambre, après avoir renvoyé à demain l a 

su i t e d e la discussion d u projet d e loi relatif à l a 
quest ion électorale , décide, après un laborieux dé 
bat , de maintenir son ordre d u jour. 

L a séance e s t levée à 7 heures 55 . Séance demain, 
• 2 heures. 

S Ê N A T 
Séance du lundi iJ, mars 190S 

Prés idence de M. Fal l ières , président . 
l . e budg-e t d e l a g u e r r e 

On cornaient» la disouwion des divers chapitres du 
budget de kl guette. 

Le généial André, ministre de la guerre, denkajndej au 
•chapitixj 2 ie rétiubiiwsemejrt des orodius votés par la 
Cbamibre et supprime par la CumuzïieMion des nuances du 
Sénat : ces crédils liû peumettraJeut de oeéer une nouvelle 
diieotion à l'état-major g-.néral qui serait chargée de tout 
os qui concerne la papunaiwerie. 

ApièK une aitcuesiioi-, à laquelle prennent part, outra 
le générai Ai.dre, MM. de Tréveneuc, Weddi-ngton, xsp-
poiteur, et de Freyciiiet, président d* la Citrunuaion 'e 
l'année, qui combattent tous la demanda foimoiée par la 
minstre de la gu.-rn», cette dieanorjde est rtpeuasée par 
191 voix contre 74 voix. 

Les ohiipitres 3 k 10 sont ensuite adoptés sans débat. 
Une demande de M. !>>i!|p»oh, teudant à enlever aux 

généraux, qui ont s s a s s a n u en ohef d«r<vnt l'ennemi. 
Mat tnlarsÎMÉ toaiJilet d'isetivité, est rerpousée. 

Le chiprtre 11 est adopté. 
Les chiipiti-es suivants jusqu'au 24« sent adoptés sani 

discuteSroa. 
l . c v i n a u x t r o u p e s 

M. Dsleros domaraie de relever de 4.535.804 francs le 
crédit do l'article 25 pour allouer des distributions jour-
nuiiores de vin et de cidre aux troupes, crédit supprimé 
par la Comnirècrion séuatoriule. 

La proposition est repoussée. Le oh.upitrv 25 est adapté. 

lo voyago dm M. Loubot on Russie 
M. Delcasfé dépose k projet de crédit de 500.000 fr. 

adopté par la Cli-uuibie dus députés pour les frais de 
•voyajfe en Russie d-i> Préaidast de la Réipub! que. 

M. DELCASSÉ. — S. M. ltmipereur <le Russie a invité 
M. le Prisident de la République a venir prochuinemunt 
en Russie ; je demuœde au Sénat de s'as'iooier, par le vois 
du crédit, à la pensée qui inwpiikira le Président de la Ré
publique lorsqu'il inpondra a cette invitation. 

Le projet de loi est adopté à runanimité de 296 vo
tants. 

Allant de r-vrendre la discussion du budjet, on sus
pend la séance pendant une dttmi-beure. Il est 4 h. 25. 
La séance est ropria- à 4 heui«j 50. 

La discussion du bu<lR0t de la guerre continue. Le cha
pitre 26 est ade-pté sans d i scussW 

Des observations sont présentes pr.r MM. MilLies-
Ijacrcrti. Treille et l'amiiul de thirorville sur les hôrétarax 
militaiiei et l'hvgiène des tri'urnes. puis par MM. Coouls 
et Le ProTost de Launay sur là remonte. 

Après le vote du chapitre 44, le H a s t s'ajourne à de
main matin, 9 heures 1/2, et lève la séance à 7 heures 35. 
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LE GRIME D'ASNIÈRES 
pur Xavier tlo Monterait 

VII 
P r è s do dix mois s 'étaient écoulés depuis les der

niers événements mis par nous sous les yeux de nos 
lecteurs. 

A n l r é e habitait toujours l'hôtel de la rue du Cir
que , sous la surveillance de la mêm»? femme e t ca
chée soigneusement à tous les regards. 

S o n frère é t a i t inquiet ; si la jeune fille a l la i t re
couvrer la raison ? 

Grandes «ta iunt les inquiétudes du miKerabJo, 
m a i s elles auraient é té plus poignantes encore s i 
un fait inat tendu ne se fût produit. 

L'honnête homme qui portait à mademoiselle de 
Noël un intérêt très vif, le médecin en chef de l'hos
pice des aliéné** é ta i t mort d'un coup de sang, e t 
Albert n'avait eu garde d'appeler un autre médecin 
auprès de sa sœur. 

Il s'étourdissait e n faisant la fête, gaspi l lant sans 
compter, se d isant que les folles ne vivant pas Wag-
teropti, e t qu'après avoir dévoré sa fortune, il lui 
resterai t celle d'Andrée. 

Le richissime américain J a m e s Brown étai*i J-^s 
•ombre, plus désespéré que jamais . 

Toutes les recherches faites pour son compte, fiai 
l'ancien agent de la sûreté , restaient sans résultats 

e t D i e u sa i t cependant que l 'argent ot le zè le ava ient 
é t é prodigués. 

L i g r w venait d'explorer longuement la Belg ique , 
la Hol lande , l 'Allemagne, l 'Angleterre, sans qu'un 
indice v int lo mettre sur la p i s te des trois compli. 
ces par qui avai t é té perdue W jeuno fille que J a 
mes Brown voulait retrouver a tout prix. — L a 
mal le re t irée -de la consigne à '• Bruxel les , grâce au 
bullet in perdu par Sophie Larcyne, ne contenait 
aucun renseignement uti le , ce qui n'empêchait pas 
l'cx-policier de continuer avec acharnemont l' inutile 
enquête que J a m e s Brown ne lui permet ta i t pas 
d'interrompre. 

L'Américain avai t rompu de façon complète aveo 
ses habitudes de viveur, ou pour mieux dire, de 
jouisseur. 

Il ne se montrait plus dans les l ieux de plaisir 
qu'il fréquentait ass idûment autrefois. 

Les femmes avaient cessé d'exister pour lui, o u 
plutôt il n'en ex i s ta i t qu'une : Celle qu'il connaissait 
sous le nom de Jannine, e t que peut-être il ne de
v a i t jamais revoir. 

Ce que Legris n'avait pu faire, faute d'avoir dans 
la main le fil d'Ariane, nous le ferons sans peine e t 
nous apprendrons à nos lecteurs ce qu'étaient de
venus Sophie Lareyne , P a u l i n e Varroy e t Octave 
Buisson. 

Celui-ci, — on s'en sourient peut-être , — avai t 
tracé aux deux femmes un it inéraire qui fut suivi 
de point en point . 

D'Anverg où ils se réunirent , nos trois personna
ges allèrent à Londres , e t après une s ta t ion de quin

ze jours dans ce t te vi l le ils s'embarquèrent pour l'A
mérique. 

U n e fois à New-York les trois misérables, s e 
croyant assurés de l' impunité, menèrent large e t 
joyeuse vie. 

Trop joyouse même !... e t surtout trop largo I 
Octave Buisson e t Sophie, joueurs tous les deux, 

englout irent en cinq mois dans los tripots uno no
table part ie du mill ion gagné. 

Comme nous l'avions fai t pressentir, dans la pre
mière partie , de ce véridique récit, rajde-pharma-
cien a imai t l 'ex-institutriae, mais ils eaehaient avec 
so in leur amour, Sophie leur inspiran*, une profonde 
terreur ; — ils la savaient femme à se servir 6aos 
hés i tat ion du revolver ou du vitriol . 

MalgTé leurs précautions, Sophie s'en aperçut e t 
rompit violemment avec Octave on jurant do se 
venger, ot sa menace devait être p n s e on très gran
de considération. — U fal lait disparaître au plus 
v i te . 

L a pe t i t e fortune do Pau l ine Varroy, quelque 
peu ébréché déjà , ne permetta i t pas de mener plus 
longtemps en Amérique la vie a grandes guides . 

E n outre ils ava ient hâte de mettre do ïarges es 
paces entre eux e t la matrone furibonde. 

Octave avai t la nostalgie de Par is . 
I l proposa à f«x-inatitutrice de retourner e n F r a n 

ce . 
P a u l i n e combat t i t d'abord énergiquement ce t te 

proposit ion. — El le cra ignai t de rencontrer soi t 
Phi l ippe de Noël , dont elle ignorai t la mort, so i t J a 
m e s Brown, qui pourrait la reconnaître, quoique n e 

l 'ayant vue qu'une fois dans les circonstances qu« 
l'on sait . 

Octavo ne se t int point pour b a t t u , ct s'efforça de 
lui démontrer que Tendroit d u mondo où l'on est le 
m i e u x caché, c'est Par i s . 

Lo v io lent caprice inspiré à la jeune femme par 
l'aide-pharinaeicn durai t encore. 

N e voulant à aucun prix se séparer cre l'homme 
qu'elle croyait aimer pour toujours, el le s e laissa 
convaincre , ou p lu tô t e l le céda sans convict ion. 

Bref, sept mois après leur départ de France , ils 
y rentraient avec ce qui restai t d'argent à P a u 
l ine, e t s'installaient dans une pe t i t e maison sur les 
hauteurs de Bellcvil le. 

Octavo e t Paul ino s 'étaient nature l l ement embar
qués sous de faux noms afin de cacher leurs traces 
à Sophie . 

Celle-ci , furieuse de ne s'être point vengée sur 
l'iioure, e t n'abandonnant point ses projets de ven
geance, se promit do les retrouver tô t ou tard. 

El le les savait en fui te .mais elle ignorait dans quoi 
p a y s ils ira ient chercher un asile, c t ne soupçon
n a i t nul lement qu'ils auraient l'audace de regagner 
Paris . 

Malgré los notables brèches faites à son magot par 
les plaisirs de toute sorte e t surtout par le j eu , S o 
phie Lareyne possédait encore une somme assez ron
de. 

L e séjour de l'Amérique lui parut odieux. 
L'idéo lui v i n t d'aller à Londres qu'elle a v a i t ha

b i té jadis , dont elle connaissait les ressouKes, e t 
d'employer ses cap i taux à installer sur un bon pied 

une maison dans le genre de son é tabl i s sement de la 
rue Richepanse . 

Bref, un mois après le départ do Pau l ine et d'Oc
t a v e , el le part i t el le-même pour l'Angleterro où elle 
arriva à bon port e t , auss i tôt à Londres, quelques 
semaines lui suffirent pour mettre son projet à exé
cut ion . 

Sophie Lareyne ,— nous croyons l'avoir déjà d i t — 
parla i t suffisamment l'anglais, mais tout en e m 
ployant un personnel anglais , ello désirait avoir une 
femme de chambre française, qui deviendrai t pour 
e l le uno servante de confiance, une sorte de confi
dente . 

El le se rendit à cet effet dans un bureau de pla
cement , de t o u t point semblable à ceux dfc"~Paris, 
expl iqua ce qu'elle souha i ta i t e t reçut l'assurance 
qu'en moins de quarante-huit heures on sera i t à mê
m e de la satisfaire. 

L e hasard deva i t la servir mervei l leusement . 
On lui annonça dès le lendemain qu'une França i 

se se présentai t , munie d'une le t tre de créance d u 
bureau de placement . 

— F a i t e s entrer . . . — commanda Sophie . 
Si l 'é tonnement de la matrone fut grand en recon

naissant dans la nouvel le venue E m e s t i n e , son an
c ienne femme de chambre, l 'é tonnement de celle-ci 
ne fut pas moindre. 

Spphiki Lareyne , ayant jugé fort opportun de 
changer de nom à Londres, E m e s t i n e croyait venir 
ohea mistre$$ Sophia Diekei. ' 
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